
TOP
Seat a présenté des résultats finan-
ciers record pour l’année 2016. Le 
constructeur ibérique a réalisé un bé-
néfice d’exploitation de 143 millions 
d’euros, contre une perte de 7 millions 
lors de l’exercice précédent. Le chiffre 
d’affaires a progressé de 3,2% à 8,6 mil-
liards d’euros. La filiale espagnole de 
VW vise de nouveaux marchés  
autour du bassin méditerranéen et en 
Amérique latine. Enfin, la marque a 
confirmé l’arrivée d’un troisième SUV 
dans sa gamme dès 2018, après 
l’Ateca en 2016 et l’Arona cette année.

FLOP
Après VW et Renault, le parquet de  
Paris a ouvert le 15 mars dernier une 
information judiciaire à l’encontre de 
Fiat Chrysler Automobiles (FCA) pour 
«tromperie aggravée visant les disposi-
tifs de contrôle aux émissions pol-
luantes» des véhicules diesel du 
groupe. Pas moins de 3 juges d’instruc-
tion du pôle santé publique vont mener 
l’enquête sur un possible système de 
trucage des tests. FCA réaffirme que 
ses véhicules sont conformes, ce que 
confirme d’ailleurs le Ministère italien 
des transports, autorité d’homologa-
tion des véhicules du groupe turinois.
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DÉCLIN OU APANAGE D’UNE ÉLITE?
L’arrivée des beaux jours et le Salon de Ge-

nève lançaient habituellement les hostilités 
chez les voitures plaisir et les «décapotables». 
Mais depuis quelques saisons maintenant, le 
segment perd incontestablement de la vitesse. 
Certes, Audi a présenté au dernier GIMS son 
A5/S5 découvrable et Mercedes-Benz revient 
avec son cabrio basé sur la Classe E. Venant 
de constructeurs abonnés aux niches les plus 
diverses, le contraire nous aurait étonnés.

La réalité des chiffres est en fait impla-
cable. Depuis 2000, les ventes ont fondu de 
moitié en Europe et la part de marché des ca-
brios ne représente plus que 1%  de l’ensemble 
des immatriculations. Les sacro-saints SUV 
ont fait une nouvelle victime! Seules l’Alle-
magne et la Grande-Bretagne tirent leur épingle 
du jeu. En Suisse, selon Autoscout24, la donne 
est légèrement différente. Selon les statis-
tiques du portail Internet, près de 6% des véhi-
cules proposés à la vente sont des cabriolets, 
avec les scores les plus élevés à Bâle-Cam-
pagne, Zoug et Thurgovie. Les Romands n’ar-
rivent qu’en 7e position avec 6,98% (Genève). 
Le Tessin, canton où il fait bon vivre par es-
sence, est recalé en 13e position de ce classe-
ment avec 6,37%.

Né en même temps que l’automobile, le 
cabriolet véhicule aujourd’hui plus que jamais 
une image premium ou de luxe. Les construc-

L’Etudiant, a depuis longtemps tiré sa révé-
rence. Renault, qui pourtant jouit d’une légiti-
mité en la matière avec la Floride de nos pa-
rents, ne dispose de plus rien à se mettre sous 
la dent depuis la disparition de la Megane CC 
du catalogue. Verrons-nous des remplaçantes 
dans les années à venir? Rien n’est moins sûr. 
Un rapide tour d’horizon des forces présentes 
sur le marché nous met au parfum: Audi, BMW, 
Mercedes-Benz, et tous les constructeurs de 
sportives et de luxe. Marché prioritaire visé? 
Les Etats-Unis. Tout est dit.

Pour rouler aujourd’hui cheveux au vent 
sans (trop) se ruiner, sans chichis et profiter de 
sensations à l’ancienne à bord d’une auto mo-
derne, il ne reste guère que la Mazda MX-5 et 
sa déclinaison RF (lire notre premier contact 
en page 20), ainsi que sa sœur presque jumelle 
la Fiat 124 Spider dont nous vous proposons 
l’essai en page 13. Le reste des modèles pré-
sents sur le marché, dérivés pour la plupart de 
versions à toit fixe, coupés ou berlines 3 portes, 
ajoutent simplement de l’attrait en enlevant le 
haut. Sans, bien sûr, perdre une once de confort 
une fois refermés grâce au toit en dur pour cer-
tains ou une capote à multiples couches pour 
les versions les plus luxueuses.

Il ne reste qu’à se tourner vers le marché 
de l’occasion, pour les derniers irréductibles, 
où le choix ne manque pas.

teurs généralistes qui étaient présents sur ce 
marché ont tous abandonné leur place, bien 
que leurs modèles soient devenus des stan-
dards à leur façon, comme la série des 205 Ca-
briolet, 206 et 207 CC ou le cabriolet 306 qui 
se voulait l’héritier direct de la 504 à carrosse-
rie identique chez Peugeot. Les modèles hédo-
nistes auront été les premiers à être sacrifiés 
sur l’autel de la restructuration chez PSA. 
Même constat chez Alfa Romeo où le Spider, 
rendu célèbre par Dustin Hoffmann dans le film 

L’(IN)SÉCURITÉ ROUTIÈRE 
À LA VAUDOISE
Alors que la moyenne suisse est à la baisse, le canton 
romand affiche des chiffres à la hausse pour 2016, 
tant pour les retraits de permis que les accidents. Décodage.

Les mesures administratives et les 
constats d’accident ayant fait des 
victimes sont les deux paramètres 

les plus palpables de l’insécurité routière. 
Pour l’année 2016, ces deux indicateurs 
sont à la hausse dans le canton de Vaud, 
alors que pour l’ensemble du pays, l’Office 
fédéral des routes (Ofrou) se réjouit d’une 
diminution de chacune de ces variables. 
En terre vaudoise la progression est certes 
infime pour les retraits de permis, avec 45 
unités de plus pour un total de 9693, mais 
dans le même temps, le total helvétique a 
fondu de 4,6% pour s’arrêter à 85 261 cas. 
Le fossé est d’une tout autre profondeur 
s’agissant du nombre des accidents.

Les 4659 sinistres enregistrés l’an 
dernier par la police cantonale et les corps 
de police régionaux représentent une aug-
mentation de 9,4% par rapport à 2015. 
Pire: les accidents avec victimes ont pro-
gressé de 20,9% dans ce canton alors 
qu’au plan suisse la part avec des dom-
mages corporels a baissé de 1%. On fait 
peut-être dire aux chiffres ce que l’on veut, 
mais cette situation basée sur des don-
nées concrètes mérite quelques explica -
tions.

Les autorités relativisent
Les accidents n’ont donc pas seulement 
été plus nombreux, mais aussi plus 
graves. Lors de leur traditionnelle confé-
rence de presse annuelle sur ce thème, les 
autorités vaudoises ont pourtant insisté 
sur la nécessité de relativiser ce qui appa-
raît à première vue inquiétant. Elles ont 
souligné que ce bilan 2016 doit être inté-
gré dans une vision plus large de l’évolu-
tion de la sécurité routière du canton. 
Force est d’admettre que si le contraste 
est assez violent par rapport au millésime 
2015, c’est parce que ce dernier avait été 
particulièrement bon, dans la lignée d’une 
série d’améliorations annuelles continues 
depuis 2012. De fait, le nombre d’acci-
dents enregistrés en 2016 reste inférieur 
à la moyenne constatée ces dix dernières 
années. Et la conseillère d’Etat Béatrice 
Métraux, en charge notamment de la sé -
curité routière, de qualifier de «relative -
ment stable» la situation prise avec un peu 
de recul. Mais le malaise demeure.

L’année en cours dira s’il s’agissait vé-
ritablement d’un accident de parcours si 
l’on peut dire, ou au contraire si la courbe 
repart vers le haut. Le niveau de sécurité 
routière est en effet tributaire de l’augmen-
tation du parc des véhicules (564 613 en 
circulation en 2016, soit 18,9% de plus en 
dix ans) ainsi que de la densité de la popu-
lation, celle-ci ayant augmenté de 15,8% 
durant la même période pour atteindre fin 
2016 le chiffre de 779 809 âmes selon la 
statistique fédérale. La qualité de cette co-
habitation toujours plus étroite dépend 
évidemment du comportement des usa-
gers.

Maudite distraction
«Les causes principales d’accidents dans 
le canton sont plutôt stables, observe la 
police vaudoise, avec l’inattention ou la 
distraction (15,2%), l’alcool (11,2%), la vi-

tinction entre l’inattention et la distraction, 
précisant que cette dernière, dont il est 
question ici, concerne l’utilisation d’un té-
léphone, le fait de manger en conduisant, 
etc. A l’aune de la distraction donc, 1693 
retraits de permis de conduire (115 de plus 
qu’en 2015) et 2292 avertissements (388 
de moins qu’en 2015) ont été prononcés 
au niveau suisse en 2016. Les disparités 
entre les cantons sont criantes pour cette 
année-là. Par exemple, le canton de Vaud, 
avec respectivement 139 retraits (30 de 
plus qu’en 2015) et 82 avertissements (8 
de moins qu’en 2015), n’a manifestement 
pas accordé l’an passé la même énergie à 
la question du portable que le canton d’Ar-
govie par exemple: pourtant moins peuplé, 
ce canton alémanique a en effet procédé 
à 306 retraits (209 de plus qu’en 2015) et 
246 avertissements (167 de plus qu’en 
2015).

Les fautes irréductibles
La conduite sous influence de l’alcool est 
l’autre grand souci qui inquiète en terre 
vaudoise, mais les jeunes conducteurs ne 
sont plus la cible principale de la préven-
tion et de la répression. Les autorités 
constatent en effet que la limite de 0,1 
pour mille imposée pendant la durée du 
permis à l’essai porte ses fruits. Si les 
jeunes se sont quelque peu assagis de ce 
point de vue, ce n’est pas le cas des 
adultes et la pression sera mise de ce cô-
té-là. A ce titre, à la lumière des mesures 
administratives, Vaud demeure l’un des 
cantons les plus indisciplinés quand bien 
même tant le nombre de retraits de permis 
que d’avertissements infligés l’an passé 
indique une légère diminution: 1969 re -
traits (33 de moins) et 931 avertissements 
(112 de moins). On se consolera peut-être 
en sachant qu’en Valais, où la population 

tesse (10,9%) et le non-respect des dis-
tances de sécurité (9,2%) en tête.» De ces 
quelques causes majeures, c’est la dis-
traction, l’alcool et le non-respect des dis-
tances de sécurité qui apparaissent désor-
mais les plus inquiétantes de par leur  
progression.

Quand on évoque la distraction, on 
pense immédiatement à l’usage du smart-
phone à la main en conduisant. C’est la pre-
mière des préoccupations invoquées par la 
police vaudoise. Ce ne sont pas les études 
et les campagnes de prévention qui 
manquent pour démontrer les consé-
quences possibles de cette imprudence. 
La réalité du phénomène apparaît évidem-
ment dramatique lorsqu’il s’ensuit un acci-
dent, mais elle peut aussi se mesurer à tra-
vers les constats d’infraction sans accident 
donnant lieu à une mesure administrative, 
c’est-à-dire dans les cas dépassant le 
simple usage du téléphone réprimé par 
amende d’ordre. Et là, si le canton de Vaud 
ne cache pas son inquiétude, on remarque 
que celle-ci transpire peu à travers la fré-
quence des avertissements et des retraits 
de permis de conduire, activité découlant 
autant de l’indiscipline des usagers que de 
l’activité de la police sur ce thème sur le ter-
rain.

La statistique de l’Ofrou sur les me-
sures administratives en 2016 fait la dis-

est deux fois moins nombreuse, 1289 
conducteurs ont perdu leur permis en 
2016 pour conduite en état d’ébriété.

Indiquée comme troisième cause 
principale d’accidents, la vitesse est le 
paramètre qui se mesure d’une manière 
parfaitement objective uniquement 
lorsqu’elle est enregistrée par un radar. 
Les infractions sont de deux ordres: 
celles sanctionnées par une amende 
d’ordre et celles donnant lieu à un avertis-
sement ou un retrait de permis. Toutes 
confondues, pour ce qui est de la police 
cantonale vaudoise, elles ont donné lieu 
à 1,93% de dénonciations chez les véhi-
cules flashés par un radar mobile en 
2016, contre 2,86% en 2015. Le taux est 
en revanche stable entre 0,12 et 0,13% 
pour ce qui est des constats au moyen de 
radars fixes. Autre son de cloche, en ville 
de Lausanne, où la commune exploite 
ses propres installations. Ce sont ici 
3,05% des conducteurs mesurés au 
moyen d’un radar mobile qui ont été dé-
noncés, soit 6% de plus qu’en 2015. Tout 
cela se retrouve au niveau des retraits de 
permis, où Vaud se distingue avec 3405 
retraits l’en passé, largement au-dessus 
de la moyenne nationale.

Reste la fameuse «distance suffi -
sante» à respecter entre les véhicules, 
bête noire grandissante des conducteurs 
sur autoroute. Le nombre de telles infrac-
tions étant proportionnel à la longueur du 
réseau autoroutier, ce sont 379 permis qui 
ont été retirés à ce titre dans le canton et 
36 avertissements. Sachez cependant 
que c’est dans le canton d’Argovie que le 
risque de se faire dénoncer est le plus 
grand, notamment depuis la mise en fonc-
tion d’un système de mesure automatique 
de la distance entre les véhicules.
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La distraction 
demeure la cause 
principale des  
accidents 
(15,2%), avec 
l’usage des 
smartphones  
au volant en ligne 
de mire.
© M. Audar

20,9%
L’augmentation du nombre 

d’accidents avec victimes sur 
les routes vaudoises en 2016.

À LA DÉCOUVERTE DES TECHNOLOGIES 
DE LA FORMULE 1
Qui n’a pas rêvé de percer les secrets techniques de la catégorie reine 
du sport automobile? Voici une proposition qui ne se refuse pas...

La formule 1 est certainement 
l’un des sports où les secrets 
industriels tiennent une place 

aussi importante que la victoire. Le 
groupe de recherche «moteurs à 
combustion» de l’institut SeSi 
(Sustainable engineering Systems 
institute) de la Haute Ecole d’ingé-
nierie et d’architecture de Fribourg 
propose un cycle de conférences 
ayant pour sujet les technologies 
de la F1.

Les travaux du groupe de re-
cherche se concentrent sur le dé-
veloppement des moteurs indus-
triels mais également ceux utilisés 
dans la compétition automobile. 
Désireux de communiquer sur les 
approches permettant de gérer les 
problématiques de transfert des 
connaissances à l’industrie et de 
rendre compte de l’état de l’art en 
F1, l’institut SeSi organise un cycle 
de quatre conférences publiques.

Le 4 mai, Nicolas Espesson de 
Renault Sport Racing nous éclai-
rera sur l’exploitation et le principe 
du moteur F1 V8. (17 h, HEIA Fri-

bourg, auditoire Gremaud, en fran-
çais)

Le 11 mai, Willem Toet, consul-
tant indépendant et ancien chef de 
l’aérodynamique chez Sauber re-
viendra sur l’importance de ce do-
maine dans l’élaboration de la 
monoplace. (17 h, HEG Fribourg, 
auditoire HEG 001, en anglais)

Le 23 mai, Cédric Libert, de 
Renault Sport Racing et détaché à 

Renault SAS présentera les débou-
chés possibles des technologies 
F1 vers la série. (17 h, HEIA Fri-
bourg, auditoire Gremaud, en fran-
çais)

Enfin, le 22 juin, Julien Veber 
de Renault Sport F1 détaillera les 
matériaux utilisés dans la concep-
tion d’un moteur de F1. (17 h, HEIA 
Fribourg, auditoire Gremaud, en 
français)

Invitation à nos lecteurs
Les lecteurs de la Revue Automobile 
sont cordialement invités à partici-
per à l’une, plusieurs ou toutes ces 
conférences. L’entrée est libre mais 
l’inscription obligatoire. Pour ce 
faire, il suffit de nous envoyer un e-
mail à l’adresse office@revueauto -
mobile.ch jusqu’à 48h avant la te -
nue de la conférence choisie. Au 
plaisir de vous y rencontrer! RA

Date Horaire Chargés de séminaires Entreprises Sujets du séminaire
04.05.2017 jeudi 17h Nicolas Espesson Renault Sport Racing Exploitation et principe du moteur F1 V8

11.05.2017 jeudi 17h Willem Toet
Consultant indépendant, ancien chef de 

l’aérodynamique chez Sauber
Design, performance et aérodymamique des 

voitures de formule 1

23.05.2017 mardi 17h Cédric Libert Renault Sport Racing, détaché Renault SAS Moteurs à fort rendement: transfert de la F1 vers la série

22.06.2017 jeudi 17h Julien Veber Renault Sport Racing Les matériaux des moteurs de formule 1




